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Résumé 

Depuis la fin des années 1990, la richesse du sol burkinabè, par le biais de l’extraction d’or, mobilise 
hommes, femmes et enfants. Déterminées pour la cause, les femmes qui fréquentent les sites d’or font 
souvent face à des perceptions différentes dans l’exercice de leurs activités qui sont entre autres le 
vannage, le lavage, le tamisage et les prestations de services divers. Partant d’une recherche 
documentaire et d’une collecte qualitative de données, cet article fait état des diverses perceptions 
autour des femmes qui fréquentent les sites d’or. Les perceptions, parfois positives ou négatives, sont 
fonction du type d’activité pratiquée par les femmes sur le site. Ces perceptions varient aussi d’un 
individu à l’autre, d’une communauté à l’autre ou selon les mœurs. C’est le lieu de constater la 
sexospécificité dans l’activité d’orpaillage. 

Mots clés : Femmes, orpaillage, perception, Burkina Faso 

Abstract 

Since the end of the 1990s, the wealth of Burkinabe soil through gold mining has mobilized men, women and 
children. Determined for the cause, women who frequent gold sites often face different perceptions in the exercise 
of their activities, which include winnowing, washing, sieving and the provision of various services. Based on a 
literature search and qualitative data collection, this article reports on the various perceptions around women who 
frequent gold sites. Perceptions, sometimes positive or negative, depend on the type of activity practiced by women 
on the site. These perceptions also vary from one individual to another, from one community to another or 
according to morals. This is the place to note the gender in gold panning activity. 

Keywords: Women, gold panning, perception, Burkina Faso 

Introduction 

Depuis plusieurs décennies, la richesse du sol burkinabè attire les investisseurs étrangers et 
exploitants miniers artisanaux locaux en provenance d’horizons divers (Bohbot, 2017). Une 
richesse qui se fait sentir par le boom minier que connaît le pays depuis les années 2000. Ainsi, 
populations étrangères et locales sont toutes déterminées pour cette cause où elles pensent 
trouver une alternative à la vulnérabilité économique. Cet engouement pour le métal jaune est 
qualifié de « ruée vers l’or » (Grätz, 2004, p.140 ; Chevrillon-Guibert et Magrin, 2018, p. 273) au 
regard de l’intérêt que ce phénomène suscite à tous les niveaux.  

D’actualité ces dernières années, l’orpaillage n’est pas un phénomène nouveau au Burkina 
Faso. Il date depuis la période précoloniale à Poura, situé dans la région de la Boucle du 
Mouhoun et à Gaoua, dans la région du Sud-Ouest. Ces deux régions participaient au début 
des années 1900 au commerce d’or transsaharien (Batenga, 1995). Elles avaient chacune des 
particularités. L’or de Poura a connu la participation des migrants orpailleurs originaires de 
Bobo-Dioulasso et spécialisés dans le commerce de l’or (Kiethega, 1983). La particularité de la 
région du Sud-Ouest est que l’orpaillage y était presque une chasse gardée des femmes. 
Autrement dit, c’était une exploitation d’or quasiment féminine, avec une rentabilité 
acceptable de 52 Kg d’or par Campagne pour 6 050 orpailleurs (Labouret, 1931). Dans cette 
zone, l’ethnie Lobi est celle qui se serait la plus intéressée à l’exploitation artisanale de l’or en 
se servant de la technique de production appelée « la batée » (Schneider, 1993). Une technique 
qui témoigne de la féminisation du travail de l’orpaillage. Au regard du caractère sacré accordé 
à l’or, son exploitation était faite de façon rationnelle et respectueuse de l’environnement 
(Batenga, 1995). Cependant, très en vogue depuis 2000 dans presque toutes les régions du 
pays, soit 12 régions sur 13 (Effigis et al., 2018), le nombre estimatif des sites d’exploitation 
artisanale de l’or varie de nos jours entre 700 et 1000 (Medinilla et al., 2020, p.2). Cette 
perception du caractère sacré qui était accordé à l’or semble révolue. Ce qui fait que tout acteur 
apte à pratiquer l’orpaillage pense trouver un revenu consistant sur les sites d’or, d’autant plus 
que certains ménages arrivent à tirer profit dans la pratique de cette activité. Ainsi, l’or attire 
les populations d’autres contrées dans les régions qui en rescellent. 
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Dans les zones rurales où apparaît majoritairement l’activité d’orpaillage, l’afflux des 
orpailleurs, parfois accompagnés de leurs familles (femmes et enfants) (Bohbot, 2017), crée une 
nouvelle sphère populationnelle éclectique et un brassage de cultures, d’ethnies, de pratiques, 
de mœurs et d’habitudes. Les perceptions sont alors diverses autour des femmes engagées 
dans l’orpaillage. C’est dans ce sillage de perceptions que cet article est initié afin d’analyser 
la façon dont les femmes qui fréquentent les sites d’orpaillages sont perçues par les différents 
acteurs dans les zones d’exploitation d’or. Ce travail s’appuie sur nos données de l’enquête 
quantitative réalisée dans le même contexte sur les impacts sociodémographiques des activités 
extractives d’or de mars – avril 2021. Selon ces données sur un ensemble de 41 sites 
d’orpaillage visités, nous avons au total 55% d’hommes qui exercent une activité sur les sites 
contre 45% de femmes. Cela témoigne la présence des femmes sur les sites et cet état de fait 
nous inspire à porter une attention singulière à leurs activités et les perceptions des acteurs à 
leur égard à travers une approche qualitative. 

1. Méthodologie 

Le présent article a utilisé les données qualitatives de l’étude « Impacts sociodémographiques 
des activités extractives d’or au Burkina Faso » pilotée par l’Institut Supérieur des Sciences de 
la Population (ISSP) de l’Université Joseph KI-ZERBO. Cette étude a été financée par l’Union 
Européenne, dans le cadre du projet « Renforcement des capacités, production et diffusion des 
connaissances sur la population burkinabè ». Pour ce faire, une commune a été retenue de 
façon aléatoire dans chacune des huit régions concernées par l’étude (Cf. Carte 1). Il s’agit de : 
la commune de Tiébélé dans le Centre Sud, de Boudry dans le Plateau Central, de Yako dans 
le Nord, de Dassa dans le Centre-Ouest, de Bondigui dans le Sud-Ouest, de Boni dans les 
Hauts Bassins, de Fara dans la Boucle du Mouhoun et la commune de Sidéradougou dans la 
région des Cascades. Le choix des régions est fondé à la fois sur la pratique de l’orpaillage, 
l’accessibilité et les conditions sécuritaires. Dans chacune des communes, un village situé dans 
un rayon de 05 km autour d’un site d’orpaillage a été visité.  

Carte 1 : situation géographique des zones d’enquête 

 

Pour analyser les perceptions de la population sur des femmes qui fréquentent les sites 
d’orpaillages, il a été réalisé des entretiens individuels approfondis, des focus groups et des 
observations non participantes. 
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Pour la collecte des données proprement dite, un guide entretien semi-directif a été utilisé 
pour recueillir les informations auprès des autorités coutumières, administratives, 
municipales et les responsables des orpailleurs. Un guide d’animation de focus group a servi 
pour s’entretenir d’une part avec les femmes et de l’autre avec les hommes des différents 
villages concernés. Tout cela est accompagné d’une observation non participante. Ainsi, sur la 
base de 61 entretiens et 16 focus groups effectués, une analyse thématique du contenu est mise 
en œuvre afin de comprendre les différentes perceptions sur les femmes qui fréquentent les 
sites aurifères au Burkina Faso.  

2. Résultats  

Les résultats issus de la collecte des données nous permettent d’aborder la question des 
perceptions sur la présence des femmes sur les sites d’or, en commençant par présenter les 
activités menées par les femmes sur les sites aurifères. 

2.1.  Activités pratiquées par les femmes sur les sites aurifères 

Dans les zones visitées, hommes, femmes et enfants sont tous mobilisés pour l’extraction 
artisanale de l’or. Chacun évolue au mieux dans les tâches qui lui permettront de gagner son 
pain. Selon les données, les femmes qui fréquentent les sites sont présentes presqu’à toutes les 
étapes de la chaîne de production artisanale de l’or. En effet, lorsqu’il s’agit d’une exploitation 
alluvionnaire ou superficielle, les femmes sont présentes dans toute la chaîne de production 
d’or. C’est-à-dire qu’elles creusent, vannent, lavent et extraient le produit brut du lavage. Par 
contre, si c’est une exploitation filonienne ou souterraine par creusage de puits, les femmes se 
limitent au transport des pierres ou de la terre creusée, au vannage, le concassage et le lavage. 
En dehors de ces activités, certaines évoluent dans les prestations de service comme la vente 
d’eau, de boisson alcoolisée et non alcoolisée, la restauration, etc. En témoigne ce passage : « la 
majeure partie des femmes qui sont sur le site sont des restauratrices, et d’autres aussi sont sous les 
hangars pour le lavage de l’or et le vannage, les vendeuses d’eau et de boissons alcoolisées et non 
alcoolisées » (propos de OS, homme, responsable de site). Cela traduit la présence des femmes 
sur les sites d’extraction artisanale de l’or et les tâches, les rôles qui leur sont assignés. Sur tous 
les sites visités, on note la présence des femmes de presque toutes les tranches d’âge, comme 
en témoignent les propos suivants : « Celles qui partent sur le site d’orpaillage sont plus nombreuses 
que celles qui n’y vont pas. Surtout les jeunes femmes de 15, 20, 30, 40, 50 ans. Les vieilles femmes de 
60 ans n’y vont pas » (propos de OK, homme, autorité coutumière). La plupart des femmes qui 
fréquentent ces sites sont celles qui ont l’âge d’exercer un travail physique et la tranche d’âge 
varie entre 15 et 50 ans.  

Cette présence des femmes sur les sites d’or et certaines des activités qu’elles mènent aussi 
sont perceptibles dans les données issues de l’observation directe non participative à travers 
les images ci-dessous.  
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Planche 1 : Illustration de certains travaux des femmes sur les sites : lavage, vannage, creusage 
superficiel ou alluvionnaire 

Source : Enquête de terrain, mars-avril 2021 

• Photo 1 : Femme en activité de creusage sur les sites d’extraction de l’or.  

• Phote 2 : Femmes en activités de vannage et de tamisage. 

• Photo 3 : Femme qui lave de la terre creusée et déjà vannée avec l’espoir de découvrir 
un métal jaune qui s’y cache. 

De ces tâches assignées aux femmes sur les sites d’extraction artisanale de l’or, on retient que 
leur implication dans la chaîne de production d’or est liée à la maîtrise technique des tâches 
ménagères quotidiennes, comme le vannage et le lavage des céréales qu’elles exercent déjà. Le 
caractère forgé par les femmes est force, patience et endurance. Il faut, derrière cette pratique 
de l’orpaillage, voir le désir d’avoir des ressources financières pour les besoins personnels, 
mais aussi familiaux.  

2.2. Femme et orpaillage : une diminution de la charge familiale  

Les perceptions sur la pratique de l’extraction minière diffèrent selon les pratiques culturelles. 
Autrement dit, elles varient selon les communautés, voire selon les individus. Ce qui fait que 
les acteurs fréquentant les sites d’orpaillage sont perçus différemment. Les femmes qui 
fréquentent les sites d’or sont les plus mises à l’épreuve des perceptions. Certaines personnes 
ont une perception positive du travail des femmes sur les sites d’or. Pour celles-ci, l’orpaillage 
est une occupation pour les femmes pendant la saison sèche et une panacée pour le déficit 
financier qui se faisait toujours sentir puisque certaines s’en sortent économiquement : « Cela 
peut se constater à travers plusieurs faits : elles s’achètent des motos à plus de 500 000 FCFA, s’achètent 
des parcelles à des coûts de million ! Pour illustration, il y a des femmes d’ici qui ont des parcelles à 
Mogtédo grâce à l’argent gagné dans l’orpaillage » (propos de KM, homme, Responsable de site). 
Un autre enquêté ajoute qu’« il y a des femmes dans le vannage qui ont eu de fortes sommes comme 
des 900 000 FCFA, des 1 000 000 FCFA. En ce moment, nous pensons que c’est bien pour elles. Elles 
s’en sortent dans leur vannage » (Extrait de focus group des hommes). Avec les gains, les femmes 
volent au secours de leurs maris dans les dépenses familiales. « Elles ne gèrent pas leur argent en 
cachette, elles le disposent pour les charges de la famille » (Extrait de focus group des hommes) et 
« La fréquentation des sites d’or par les femmes est une bonne chose pour moi ; l’orpaillage les occupe 
pendant la saison sèche et leur permet d’avoir de quoi assurer leurs petites dépenses en entendant 
l’hivernage » (Extrait de focus group des hommes). Ces propos de dépenses familiales sont 
ténus par les femmes également en ces termes : « cet argent (…) de travail est pris pour faire des 
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dépenses courantes » (Extrait de focus group des femmes). Elles témoignent que l’orpaillage leur 
est bénéfique : « Bien sûr que l’orpaillage nous est bénéfique ; nous n’y gagnons pas assez d’argent 
certes pour faire des économies, mais ce que nous y gagnons, nous permet de nous occuper de nos enfants 
et de faire nos petites dépenses. Par exemple la scolarité de nos enfants, c’est l’argent de l’orpaillage qui 
nous permet de la solder » (Extrait de focus group des femmes). 

Ainsi, cette activité est alors considérée comme une occupation génératrice de revenus pour 
ces femmes qui l’exercent. Elle leur permet de se prendre en charge et de venir parfois en aide 
à leurs entourages qui ne trouvent pas d’inconvénient à ce que les femmes fassent l’orpaillage. 
Ce passage en est l’illustration : « Les femmes, comme elles n'ont pas d'autres activités à faire, elles 
vont là-bas et il n'y a pas de problème à ce niveau. Il y a d'autres femmes mêmes qui peuvent aider leur 
mari. Par exemple moi, je suis vieux. Si ma femme part là-bas et elle gagne 5 000 FCFA, elle peut revenir 
me donner 1 000 FCFA pour que moi, je prenne ma bière. Oui ! Oui ! On ne les interdit pas. Elles sont 
libres » (propos de BNJB, homme, autorité municipale).   

Un autre répondant renchérit : « Moi ma femme part là-bas et elle gagne. Ce qu’elle devait me 
demander, elle ne me demande plus. Si je vois que ça m’arrange, je l’encourage. Mais celle qui est assise 
à la maison, c’est pour me demander toujours » (propos de KK, homme, autorité coutumière). 

Au regard de la contribution financière de la femme orpailleuse dans la gestion des dépenses 
familiales, surtout pour la scolarité des enfants, les hommes ne peuvent que les encourager et 
les accompagner. Cet accompagnement trouve une explication dans le fait que l’orpaillage est 
désormais la principale activité de certains ruraux en saison sèche et il n’y a aucune raison 
d’empêcher une femme apte à extraire l’or comme le souligne cet enquêté : « en tous cas, dans 
notre localité, il n’y a pas de discrimination. Il n’y a pas de discrimination parce que c’est devenu la 
principale activité après l’hivernage, puisqu’après les travaux champêtres, beaucoup de femmes vont sur 
le site (propos de BB, homme, autorité municipale). On peut dire qu’avec l’orpaillage, certaines 
femmes connaissent une situation financière, relativement ascendante qui tend à leur conférer 
une autonomie financière. Autrement dit, les femmes deviennent indépendantes 
financièrement et n’ont plus besoin de recourir à leurs conjoints ou aux chefs de ménage pour 
la gestion de certaines dépenses personnelles et familiales. On peut admettre que les 
perceptions sur les femmes qui fréquentent les sites peuvent différer d’un individu à un autre, 
d’un ménage à un autre, voire d’une communauté à une autre. 

2.3.  Femme et fréquentation des sites d’or : le reflet d’une autre image pour la communauté.  

Bien que la fréquentation des sites d’orpaillage soit perçue positivement par certains 
individus, il n’est pas aussi exclu que des voix dissidentes s’élèvent pour apprécier 
négativement la présence des femmes sur les sites. Les adeptes de cette perception négative 
fondent leur pensée sur une comparaison des femmes exercent sur les sites à celles qui n’y 
exercent pas. Ainsi, « la femme qui est à la maison et la femme qui est sur le site d’orpaillage, ça ne 
peut pas être la même chose. Une fois que tu viens des sites d’orpaillage, on te qualifie de pute ou de 
prostitué » (propos de KA, homme, service de l’environnement). Dans cette même lancée, on 
apprend que : 

« Il y a une différence entre les femmes qui fréquentent le site et celles qui ne fréquentent pas le site dans 
la gestion du foyer. Les hommes qui ont leurs femmes qui vont sur le site ont des difficultés qu’ils 
n’expriment pas ouvertement, mais visible à travers leurs comportements. Pour ceux qui ont une seule 
femme, c’est compliqué. Elle va aller s’éterniser sur le site en oubliant qu’elle doit faire à manger pour 
ses enfants et son mari » (Extrait de focus group des hommes). 

La perception ci-dessous soutient sans aucun doute l’idée de la suspicion de la prostitution sur 
les sites. « Échanger son sexe avec quelques billets de mille francs, deux mille francs, le lendemain, tu 
vas bouffer ça. Donc, elles ne peuvent pas s’en sortir comme ça. Au moins celles qui font le concassage 
et qui lavent, on peut être d’accord, mais celles qui sont là-bas sous prétexte qu’elles vendent du riz alors 
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que c’est leur sexe qu’elles vendent-là ne peuvent pas s’en sortir » (propos de SC, homme, autorité 
municipale). 

Les femmes elles-mêmes affirment qu’elles font face à cette façon de percevoir négativement 
leurs activités sur les sites d’or. Elles traduisent leur regard en ces termes :  

« Aux premiers instants de l’orpaillage, c’est juste nous, femmes de personnes âgées qui pouvaient faire 
l’orpaillage sans problème, sinon les femmes des jeunes gens avaient des problèmes parce que certains 
disaient à leurs maris que ces jeunes femmes sont sur les sites pour courir les hommes, pas pour 
l’orpaillage. Certains [conjoints] les ont laissés chercher leur or, d’autres les en ont empêchées » (Extrait 
de focus group des femmes). 

Ainsi, les perceptions sont aussi fonction des types d'activités menées sur les sites et l’âge des 
conjoint(e)s. Une négativité atténuante est accordée à celles qui évoluent dans les chaînes 
d’extraction d’or (concassage, vannage, lavage) par rapport à celles qui ont pour priorité les 
prestations de service comme la restauration, la vente d’eau ou de boisson. 

Pour les partisans de cette perception négative de la fréquentation des sites par les femmes, 
lorsque les revenus de ces dernières sont plus élevés que ceux de leur mari, elles deviennent 
incontrôlables. Elles veulent en ce moment instaurer une domination féminine qui n’est pas 
sans conséquence sur la vie des couples pour celles qui sont mariées. La conséquence demeure 
le divorce dans certains ménages. C’est ce que relate cet enquêté :  

« Les femmes avec leur mari, il y a eu beaucoup de changement parce qu’une femme qui va sur le site, 
elle peut avoir 10 000 francs quand ça marche par jours et le mari qui ne peut pas déposer 1000 francs 
le matin, elle ne peut plus respecter le mari. Rare de femmes peuvent le faire ; j’ai trois frères au comptoir 
dont leurs femmes les ont quittées et elles sont restées sur la colline [site d’or] pour se chercher 
[s’assumer] » (propos de AS, homme, responsable des orpailleurs).  

Cette situation de gain qui peut conduire au divorce pourrait ne pas venir du côté de la femme 
uniquement. Elle peut émaner des jeunes garçons ayant obtenu un revenu financier important 
sur les sites. En témoigne cet extrait :  

« Quand les femmes gagent dans l’orpaillage, elles achètent des charrettes et des animaux qui sont dans 
la famille. Mais, quand certaines y gagnent de l’argent, c’est la cause de leur divorce. Ce cas se constate 
surtout chez les jeunes garçons qui, avec l’argent de l’or, refusent la femme que leurs parents leur avaient 
accordée [mariage arrangé] pour aller prendre une autre. Il y a aussi des femmes qui ont quitté leurs 
maris pour aller suivre des hommes sur le site et partir même avec eux sur d’autres sites par la suite. 
Tout cela, c’est parce qu’elles sont allées sur le site et ont fini par être habituées à l’argent qu’elles y 
gagnent » (Extrait de focus group des hommes). 

Ainsi, les retombées de la pratique de l’orpaillage pour les femmes sont susceptibles de 
détruire des foyers. Certaines femmes relèguent la soumission à leurs maris au second plan 
lorsqu’elles pensent être plus nanties financièrement que ces derniers. Mais elles ne sont pas 
les seules à adopter ce comportement, car les hommes peuvent en faire autant. 

2.4.  Être veuve, un statut matrimonial toléré pour la pratique de l’orpaillage 

Toujours dans les sillages des perceptions sur les femmes qui fréquentent les sites d’or, des 
données collectées révèlent qu’il est plus acceptable qu’une veuve s’adonne à l’exercice d’une 
activité sur un site d’or voire, pratiquer l’orpaillage qu’une jeune fille ou une femme mariée. 
Cela signifie que le statut matrimonial de la femme peut déterminer la perception des 
populations sur la femme orpailleuse. Cette perception du travail de la veuve semble trouver 
une explication dans les charges de cette dernière. Elle est amenée à travailler et à assurer deux 
rôles familiaux à la fois : celui du chef de ménage et de la ménagère. C’est ce qui est déductible 
dans cet illustratif :  
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« Pour une veuve qui fait ça [pratique de l’orpaillage], les gens n'y trouvent pas de mal. Mais, si c'est 
une jeune fille, les gens pensent à la prostitution qui ne dit pas son nom. Sinon, quand les femmes 
partent là-bas [sur le site], elles ne rentrent pas dans les trous, elles font le lavage, servent de l’eau et 
préparent. Par exemple, il y a la mère de trois de nos élèves qui a un restaurant sur le site, elle y dort et 
elle fait presque tout là-bas, mais quand tu vois ses enfants, ils sont bien habillés comparativement aux 
autres » (Propos de BA, homme, Directeur d’école). 

3. Discussion 

Les perceptions sur la pratique de l’orpaillage diffèrent d’une communauté à une autre, d’un 
acteur à un autre et sont fonction des activités exercées sur le site selon le sexe. Si le creusage 
est la tâche prioritaire des hommes, il faut reconnaitre que les femmes participent aussi à 
l’exploitation artisanale de l’or en plus de la gestion de la vie de famille. Elles évoluent 
généralement dans le travail de surface, à savoir le tri ou le concassage (Bohbot, 2017), le 
lavage, le broyage, le tamisage et le commerce des biens et services (WIAMO, 2017). Ces 
mêmes résultats ont été observés dans le cadre de cette étude.  

Dans l’exécution de ces différentes tâches, les femmes qui fréquentent les sites font face à 
diverses perceptions qui sont aussi fonction des expériences individuelles ou des mœurs 
collectives. En effet, tout comme WIAMO (2017), certains acteurs perçoivent positivement la 
fréquentation des sites d’or voire, l’extraction d’or par les femmes d’autant plus qu’elle leur 
procure des revenus dont elles se servent pour voler au secours de leur ménage. Cette 
perception est avérée lorsqu’on fait une analyse rétrospective en pays lobi où une conception 
traditionnelle confère l’extraction artisanale d’or aux femmes au regard du matériel qui est 
dédié à l’orpaillage alluvionnaire. Il s’agit principalement de la calebasse et du balai utilisés 
dans l’extraction de l’or qui la rendent féminine (Schneider, 1993 ; Mégret, 2008). Elles 
pratiquent cette activité sans aucune perception négative, car cela parait normal d’un point de 
vue culturel sans aucun jugement. Cette activité est aujourd’hui selon les données la principale 
activité en saison sèche en réponse à la vulnérabilité économique des ménages. Ce qui fait que 
presque tous les ruraux la pratiquent malgré les diverses perceptions. 

Bien que les femmes tirent profit et viennent au secours de leurs familles pour certaines 
dépenses, elles sont souvent perçues négativement dans cette activité en raison des croyances 
discriminatoires selon lesquelles il n’est pas convenable pour une femme mariée de travailler 
comme exploitante minière, comme le révèle aussi WIAMO (2017). Dans l’exercice du métier, 
les femmes sont perçues par certains membres de la société comme des prostituées. Pour 
d’autres, c’est le métier lui-même qui est briseur de foyer, car certaines femmes une fois sur le 
site d’or se laissent obnubiler par l’argent. La conséquence d’un tel soupçon de la prostitution, 
c’est la rupture de l’union du couple (Le point, 2017). Cela corrobore nos analyses selon 
lesquelles la femme orpailleuse est perçue comme prostituée et son métier comme source de 
divorce, car on constate que des femmes abandonnent leurs époux pour le profit. Une 
perception que l’on retrouve également dans les travaux de Ouédraogo (2020) qui stipulent 
que de la vulnérabilité socioéconomique naît d’autres formes d’alliances circonstancielles et 
de multiples formes de transactions sexuelles dans les zones d’orpaillage. Tout ce qui précède 
vient alimenter le mythe de la malédiction de l’activité d’orpaillage. 

Dans ce sillage des perceptions, il ressort qu’il est plus convenable pour une veuve de 
pratiquer l’orpaillage au regard de ses charges. Cela n’empêche pas qu’une veuve entre en 
union avec une autre personne sur le site. Les travaux de Ouédraogo (2020) relatent que 
certaines femmes habitent sur les sites avec leurs maris et d’autres avec des compagnons 
(veuves, divorcées et célibataires). C’est ainsi que sont perçus différemment les travaux des 
femmes sur les sites d’orpaillage.  



 

256 
 

Une raison moins perceptible dans les données, mais évoquée par certains auteurs, en 
l’occurrence Sawadogo (2010) sur la présence des filles sur les sites d’orpaillage, est la 
dimension mystique qui fait recours au sang menstruel. Par ailleurs, Ouédraogo et al., (2020) 
puis Sawadogo et al., (2021) font cas de certaines pratiques autour de la femme. Entre autres 
pratiques, le fait d’avoir des rapports sexuels avec une fille vierge, ou avec celle ayant les 
menstrues, ou encore avoir les rapports sexuels non protégés avant d’entrer dans les trous 
apporte la chance aux chercheurs d’or. Des pratiques qui permettent d’attirer l’or ou de 
neutraliser l’or dit vivant, car ce type d’or, pour être immobilisé, a besoin du sang humain, 
animal, ou de l’urine ou encore de la potasse, selon Mégret (2008). 

Conclusion 

La fréquentation des sites d’orpaillage par les femmes fait l’objet d’énormes perceptions qui 
sont fonction des types d’activités que pratiquent ces dernières sur les sites d’extraction d’or. 
Elles sont généralement dans le lavage, le vannage, le tamisage et parfois dans le creusage 
selon le type d’extraction d’or ainsi que le commerce des biens et services. Dans le creusage, 
elles ne sont jamais impliquées dans les puits miniers. De ce fait, des perceptions dépeignent 
la femme présente sur les sites d’or comme une porteuse d’alternatives aux conditions de vie 
souvent difficiles des ménages grâce à l’orpaillage d’une part, et de l’autre, le statut de 
prostituée attirée par l’argent des orpailleurs qui peut leur être attribué. Dans ce dernier cas, 
la sanction infligée aux femmes mariées qui s’adonnent à ces pratiques est le plus souvent le 
divorce. Mais, on ne trouve aucun inconvénient lorsqu’une veuve fréquente un site d’or, au 
regard de ses charges. Ces différentes perceptions varient d’un individu à un autre ; d’une 
communauté à une autre, et selon les cultures. 

L’approche novatrice de cet article s'inscrit dans l’examen des mutations sociales dans la 
communauté rurale du Burkina Faso. Elle essaie de rendre compte des changements introduits 
par l’orpaillage à proximité des lieux de résidence. Cette initiative est d’autant pertinente que 
les courants actuels sont favorables à l’émancipation des femmes et à leur autonomisation en 
milieu rural. D’autres recherches pourront approfondir l’apport de l’activité d’orpaillage dans 
l’autonomisation financière des femmes au Burkina Faso, mais aussi l’impact de l’orpaillage 
sur leur état de santé. 
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